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AXE 2 : 
 

  TRANSPORT ET RESEAUX : des déplacements et des réseaux optimisés 
en lien avec l’organisation territoriale proposée 

    

Objectifs des politiques 
publiques  
  
 
1 - OPTIMISATION DU RESEAU 

ROUTIER A L’HORIZON 2025-2030 
 
• Avancer des propositions 

d’aménagement du réseau routier 
corrélées aux perspectives de 
développement du territoire, participant 
notamment à renforcer l’armature 
urbaine retenue.  

 
• Mieux répondre aux déplacements des 

administrés en encourageant des 
modes partagés. 

 

Objectifs des politiques 
publiques  
  
 
2 - AMELIORER LE TRANSPORT 

COLLECTIF ET DEVELOPPER DES 
MODES DE TRANSPORT PEU 
IMPACTANT SUR L’ENVIRONNEMENT 

 
• Adapter l’offre de transport collectif sur 

le territoire pour mieux répondre à 
l’évolution des besoins au regard aussi 
de l’armature urbaine retenue. 

 
• Encourager le report modal vers la 

marche et le vélo pour les 
déplacements de proximité. 

 
 

Objectifs des politiques 
publiques  
  
 
3 - ACTIONS A MENER SUR LES 

RESEAUX TRAVERSANT ET/OU 
DESSERVANT LE TERRITOIRE 

 
• Accompagner le développement des 

réseaux sur le territoire en tenant 
compte des projets d’aménagements 
envisagés sur le territoire et en visant 
une équité entre les habitants dans le 
niveau de desserte par les réseaux 
liées aux nouvelles technologies. 
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A – LES PRINCIPES D’OPTIMISATION DU RESEAU DE ROUTIER A L’HORIZON 2025 
 

Les orientations du Projet d'Aménagement et de Développement Durable 
(PADD) du SCOT proposent des principes d'aménagement du réseau 
routier souhaités ou projetés localement en précisant notamment leurs 
traductions spatiales voire réglementaires qu'ils pourraient impliquer sur 
les documents d'urbanisme locaux. La nécessaire mise en œuvre des 
objectifs du projet d'aménagement et de développement durable justifie 
alors ces orientations relatives aux infrastructures de transports. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le territoire du Pays des Sources n’est pas directement concerné par un 
projet majeur en termes d’infrastructures routières, connu à ce jour. En 
revanche, le projet de canal à grand gabarit Seine – Nord Europe, 
accompagné d’un projet de plateforme multimodale sur le Noyonnais, aura 
des répercussions sur les déplacements des hommes et des 
marchandises sur le réseau routier. Le scénario retenu vise donc à 
améliorer la desserte de la partie est du territoire par les grands axes 
routiers, à désenclaver le territoire dans sa partie sud, à identifier les points 
dangereux de l’ensemble du réseau routier sur lesquels des 
aménagements seront à entreprendre pour les sécuriser. 
 
Il est proposé de conforter la desserte du territoire par l’A1, 
notamment en tant que porte d’entrée sud de l’ensemble du 
Noyonnais et en tant que point d’accès pour les habitants au réseau 
national et à la région parisienne. En profiter pour améliorer la liaison 
entre Lassigny et Ressons-sur-Matz. 

Toutefois, pour les routes nationales de compétence Etat et les routes 
départementales de compétence Conseil Général, la réalisation de ces 
aménagements ne peut intervenir que sous la tutelle de ces collectivités 
territoriales. Dans le cas présent, les orientations du SCOT du Pays des Sources 
indiquent les souhaits d'aménagement du réseau routier définis et hiérarchisés 
localement par les élus locaux au regard de leur nécessité, pour garantir un 
développement cohérent et équilibré du territoire tel qu'il est exposé dans les 
autres thématiques. 

Orientations : 
 

ü Désenclaver la partie nord-est du territoire, depuis 
Lassigny, à partir de la D76 recalibrée et sécurisée jusqu’à la 
D934 où est proposée l’implantation d’un échangeur à 
envisager si le projet de mise à 2x2 voies de la D934 en lien 
avec le projet canal Seine Nord Europe est confirmé. 
 

ü Améliorer depuis l’A1 (échangeur Ressons) la continuité 
du réseau routier d’intérêt supra territorial, vers 
Lassigny, en envisageant un contournement sud de 
Ressons jusqu’à la D15 (vers les communes de la vallée du 
Matz) et en recalibrant la D78 et la D160 jusqu’à Lassigny.  

 
ü Soutenir par le SCOT du Pays des Sources, l’intérêt du 

contournement de Chevincourt et Mélicocq (sur le 
territoire de la Communauté de Communes des 2 Vallées) 
depuis la D142 pour rejoindre la D1032 à l’échangeur de 
Thourotte proposant ainsi un accès plus rapide vers 
Compiègne, pour une grande partie des habitants du Pays 
des Sources. 

 
ü Lister au SCOT les carrefours à aménager pour plus de 

sécurité routière dans la desserte des différentes communes 
du territoire, au regard des problèmes déjà constatés et de 
l’évolution des déplacements que pourra induire la mise en 
œuvre du projet territorial du Pays des Sources. 
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Proposer un désenclavement routier au nord-est du territoire en lien avec 
la mise à 2 x 2 voies de la D934 : 
 
La D934 est ressentie comme une coupure physique (et psychologique) 
assez forte dans le fonctionnement du Pays des Sources. Les communes 
situées au nord-est de cet axe entretiennent des relations privilégiées avec 
Roye et Noyon, et peu avec Lassigny. Le fait de conforter Lassigny comme un 
pôle du territoire (par l’augmentation du nombre d’habitants, le développement 
économique projeté, le renforcement des équipements et services) devrait 
inciter les habitants de cette partie du territoire à se rendre plus facilement sur le 
chef-lieu de canton. 
En outre, les perspectives de développement économique de Lassigny 
seront d’autant plus optimales qu’elles s’articuleront correctement avec 
les sites économiques en frange ouest et le site économique de la 
plateforme multimodale du Noyonnais, ce qui implique de bonnes liaisons 
avec ces sites. 
 
Cela implique le recalibrage de la D76 jusqu’à la D934 en proposant à minima 
l’aménagement d’un échangeur à mi parcours entre Roye et Noyon (dans le cadre 
du projet de mise à 2x2 voies de la RD934), permettant de desservir le bourg de 
Beaulieu au nord-est (et les communes aux alentours) et le pôle de Lassigny au 
sud-ouest (et les communes aux alentours). Cet axe donne un accès direct à la 
zone d’activités de Lassigny, mais demande à tenir compte de la traversée du 
hameau de La Potière (commune de Lassigny) et de la frange nord de Candor 
(voir carte ci-contre). En conséquence, les perspectives d’extension urbaine des 
communes concernées ont à tenir compte de ce projet routier à terme, en évitant 
de le rendre plus difficile à réaliser dans l’hypothèse où des projets d’urbanisation 
future seraient implantés le long des axes concernés. 
 
Cette option peut être envisagée, même dans l’hypothèse où la plateforme 
multimodale ne se réalise pas à l’ouest de Noyon, du fait de l’intérêt qu’elle 
donne à la mise en place d’une liaison forte depuis Beaulieu-les-Fontaines vers 
Lassigny et Ressons concourant à la structuration du territoire (voir axe 1).  
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Anticiper l’évolution du trafic est/ouest entre le Noyonnais, 
Lassigny, Ressons-sur-Matz et l’échangeur sur l’A1 : 
 
Le Pays des Sources a l’avantage d’être directement desservi par 
un axe autoroutier (A1) qui relie donc le territoire aux principaux flux 
entre l’Europe du Nord et la région parisienne. Pour autant, ce point 
de desserte ne profite pas pleinement à l’ensemble du territoire du 
fait que les liaisons vers l’est traversent de nombreuses 
agglomérations allongeant les temps de parcours, posant des 
problèmes de sécurité routière et étant sources de nuisances pour 
les habitants. Il semble utile de réfléchir dans le cadre du SCOT à 
une meilleure accessibilité à ce nœud routier d’intérêt national (voire 
européen) à l’échelle du territoire, notamment depuis le pôle de 
Lassigny, plus particulièrement pour le trafic de camions appelé à 
se développer en lien avec la création de la plateforme multimodale 
du Noyonnais, le remplissage des zones d’activités du territoire 
(Lassigny, Ressons-sur-Matz). 
 
Cela implique d’améliorer la continuité du réseau routier vers 
Lassigny et le reste du Noyonnais depuis l’échangeur sur l’A1, 
en évitant au moins la traversée de la conurbation Ressons – La-
Neuville-sur-Ressons - Ricquebourg par la RD938, à partir d’un 
désenclavement au sud-est en créant une voie d’évitement sud de 
Ressons depuis la RD82 pour rejoindre la D15 (accès au 
Noyonnais par la vallée du Matz) puis la D78 et la D160 vers 
Lassigny, en évitant la totalité des communes traversées par la 
D938 actuelle (voir carte ci-contre). La D78 et la D160 n’ont pas le 
profil adapté à un trafic accru nécessitant un recalibrage, et ce 
parcours rend nécessaire la déviation de la traversée de Gury dont 
les modalités resteront à étudier avant la mise en place de ce 
nouvel itinéraire. En conséquence, les perspectives d’extension 
urbaine des communes concernées ont à tenir compte de ce projet 
routier à terme, en évitant de le rendre plus difficile à réaliser dans 
l’hypothèse où des projets d’urbanisation future seraient implantés 
le long des axes concernés. 
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L’optimisation de la liaison est/ouest à l’échelle du territoire, implique dans 
tous les cas de figure, la confirmation du contournement nord de 
Lassigny par la D938 sur la base de la voie déjà réalisée, mais à prolonger 
en partie est (réserve prévue au PLU). Ce contournement permettra à la 
commune de se réapproprier les espaces publics du centre bourg le rendant 
d’autant plus fonctionnel, sécurisé et attractif pour les habitants du territoire. 
 
 
Proposer un désenclavement routier au sud du territoire depuis la 
D1032 : 
 
La D1032 tangente le territoire du Pays des Sources sur son extrémité 
sud/sud-est sans pour autant le desservir. La liaison entre les communes du 
nord-est (secteur de Lassigny) et l’agglomération compiégnoise n’est pas 
optimale, la D142 traversant de nombreux périmètres agglomérés, 
notamment depuis Villers-sur-Coudun à Margny-lès-Compiègne.  
 
Les orientations du SCOT confirment l’intérêt pour les habitants du Pays 
des Sources du projet de déviation de Mélicocq et Chevincourt, porté 
par le Conseil Général de l’Oise. Ce projet permettra depuis la D142, 
prolongée par la D15, une connexion rapide à la D1032 au niveau de 
l’échangeur de Thourotte, depuis lequel l’accès à l’agglomération 
compiégnoise est rapide et sécurisé. 
 
 
Lister les aménagements routiers prioritaires au croisement des 
principaux axes qui traversent le territoire : 
 
L’analyse du territoire  (entretiens communaux, accidentologie) a permis 
d’identifier des points noirs en termes de circulation routière 
correspondant pour l’essentiel à des croisements dangereux entre routes 
départementales du réseau principal et routes départementales du réseau 
secondaire ou voies communales.  
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Les orientations du SCOT s’attachent à repérer ces croisements pour lesquels il 
conviendrait d’envisager des aménagements visant à les rendre plus sûrs 
contribuant ainsi à apporter des réponses aux problèmes de sécurité routière sur 
un territoire où il n’y a pas d’alternative au transport par route et où les administrés 
sont conduits à des déplacements réguliers (individuels ou collectifs) pour accéder 
à l’emploi, aux équipements et aux services. Les principaux carrefours ainsi 
identifiés sont les suivants : 
 
- D1017/D27 et D1017/voie communale nord, sur la commune de Conchy-les-Pots 

identifiée comme bourg relais du territoire et à ce titre en mesure d’accueillir de 
nouveaux habitants, de nouveaux équipements et services d’intérêt intercommunal. 

- D1017/voie communale vers Sorel, au sud d’Orvillers-Sorel, où les échanges entre les 
deux entités de la commune sont quotidiens et la présence d’un camping implique la 
manœuvre de véhicules longs sur un axe recevant une circulation de transit. 

- D938/voie communale Cuvilly-Lataule comme débouché pour Lataule et Belloy vers 
Ressons-sur-Matz (pôle de proximité) et le nord du territoire (vers Cuvilly). 

- D1017/D935/voie communale vers Lataule où se croisent des flux de transit arrivant 
du nord du département, du Compiègnois, du sud-Oise et de l’A1 sur un carrefour en 
haut de côte où la visibilité est fort réduite. 

- D1017/D73 au croisement des flux entre Gournay-sur-Aronde (communes de la vallée 
de l’Aronde) et les communes du Plateau Picard vers Maignelay. 

- D935/D78 au débouché des flux routiers des communes de la moyenne vallée du 
Matz allant vers l’agglomération compiégnoise. 

- D935/D588 comme point d’accès à l’axe Ressons (et A1)/Compiègne des communes 
de la basse vallée de l’Aronde, en particulier depuis le pôle de Coudun appelé à se 
développer (en nombre d’habitants et en niveau d’équipements) dans le cadre du 
projet territorial du Pays des Sources. 

- D938/D17 au nord de Ricquebourg, en tant que liaison forte vers Conchy-les-Pots 
(bourg relais) et Ressons (pôle) pour les communes du secteur. 

- D142/D82 (est de Mareuil-la-Motte) en tant que liaison vers le bois de Thiescourt et la 
ville de Noyon. 

- Les carrefours actuels sur la RD934 (dans l’attente d’une éventuelle mise à 2x2 
voies), au regard du caractère particulièrement rectiligne de cet axe d’intérêt régional 
du Noyonnais vers Roye, l’A1 et le grand Amiénois. Il s’agit notamment des 
croisements D39/D934, D154/D934, D159/D934. Le croisement D76/D934 devant être 
repris suivant l’orientation précédente de désenclavement routier au nord/nord-est 
depuis Lassigny.	  

Les communes concernées par ces propositions d’aménagements sur le réseau 
routier auront à les confirmer au moment des études portant sur l’élaboration ou la 
révision de leur document d’urbanisme. 
 
Une autre difficulté notoire du réseau viaire du Pays des Sources est la traversée 
des communes de Monchy-Humières et de Baugy par un trafic important de 
véhicules, notamment de poids-lourds au regard du développement des zones 
d’activités situées sur la frange nord de l’agglomération compiégnoise (accès direct 
par la D935 depuis l’échangeur de Ressons-sur-Matz sur l’A1).  
Les orientations du SCOT préconisent une desserte de l’agglomération 
compiégnoise pour les camions, par la RN31 depuis l’échangeur d’Arsy (A1), évitant 
ainsi leur traversée dans les communes de Monchy-Humières et de Baugy où la 
RD935 pourrait être limitée en tonnage. La future mise à 2x2 voies de la RN31 d’Arsy 
à Compiègne participera à la transcription de cette orientation qui passe par un 
fléchage adapté notamment sur l’A1 en arrivant du nord (négociation à mener avec la 
SANEF). 
 

L’aménagement d’axes du réseau secondaire pourrait s’avérer utile en particulier au 
regard des conditions de redistribution des circulations suivant les aménagements 
routiers proposés sur le réseau principal. 
Les aménagements sur le réseau routier auront à prendre en compte les besoins de 
fonctionnement de l’activité agricole (déformations parcellaires, accès, circulation des engins, 
etc.). 
	  

 
Carrefour D1017/D935 (sud). 

	  
	  

 
Traversée de Monchy et Baugy par la D935. 
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L’optimisation du réseau routier à l’horizon 2025 repose aussi sur l’incitation 
à effectuer des déplacements en modes motorisés mais aussi partagés. En 
effet, l’analyse du territoire met notamment en évidence que les 
déplacements domicile-travail sont élevés sur le Pays des Sources et 
orientés pour une grande partie d’entre eux vers l’agglomération 
compiégnoise, ou encore l’agglomération parisienne. 
 
 
Encourager des modes de transports partagés en créant un parc de co-
voiturage : 
 
Il est proposé d’envisager la création d’un parc de co-voiturage au niveau 
de l’échangeur sur l’A1 à Ressons-sur-Matz, encourageant ce mode de 
transport partagé des actifs du territoire, voire des territoires voisins, 
notamment pour les navetteurs travaillant en région parisienne, au regard de 
ce qui est en cours de réalisation à proximité de l’échangeur autoroutier de 
Chevrières. 
Cette solution semble plus adaptée qu’une ligne de transport collectif (aussi 
envisageable) du fait du plus fort degré de liberté laissé aux navetteurs qui 
organisent ainsi leur déplacement plus facilement. Le fonctionnement de ce 
parc pourrait être couplé avec la centrale de réservation du SMTCO 
(Syndicat Mixte des Transports Collectifs de l’Oise). La mise en œuvre d’un 
tel projet implique un partenariat avec la SANEF, la commune où 
l’emplacement du parc est envisagé (le prévoir dans le document 
d’urbanisme) et le SMTCO. 
 
La mise à disposition de services complémentaires pourrait être envisagée à 
terme (auto-relais, garage à vélos, desserte matin et soir par un réseau de 
transport collectif vers l’ARC où se rendent également une part significative 
des habitants du Pays des Sources, etc.). 
 
 
 
	    

Exemple d’une aire de covoiturage. 
	  
	  

Orientation : 
 

ü Proposer la création d’un parc de co-voiturage au 
niveau de l’échangeur autoroutier de Ressons, ayant pour 
objectif de faciliter et d’encourager le recours à un mode 
partagé de déplacement sur les trajets effectués 
notamment vers la région parisienne. 
 

 

	  
Abords de l’échangeur autoroutier de Ressons-sur-Matz. 
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B – AMELIORER LE TRANSPORT COLLECTIF ET DEVELOPPER DES MODES DE TRANSPORTS PEU IMPACTANT SUR L’ENVIRONNEMENT 

 

Les orientations du Projet d'Aménagement et de Développement Durable (PADD) du SCOT visent 
à améliorer le transport collectif sur l’ensemble du Pays des Sources, contribuant à répondre à 
l’équilibre entre l’urbanisation et la création de dessertes en transports collectifs. Il convient 
cependant de rappeler que le SCOT peut, le cas échéant, subordonner l'ouverture à 
l'urbanisation de zones naturelles ou agricoles et les extensions urbaines à la création de 
dessertes en transports collectifs. Ce principe facultatif n'a pas été retenu dans ce SCOT compte 
tenu du faible niveau de desserte en transport collectif, notamment en raison de la configuration 
périurbaine ou rurale du territoire. 
 
Le territoire couvert par le SCOT n’est desservi que par le transport collectif par route (lignes 
régulières du Conseil Général et lignes scolaires), auquel s’ajoute le dispositif du transport solidaire 
mis en place par la Communauté de Communes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’amélioration ainsi proposée s’attache à garantir au plus grand nombre d’administrés, une 
desserte en mesure de les acheminer vers les lieux attractifs du territoire et ceux en périphérie. 
 
Les propositions avancées tiennent compte du coût pour la collectivité publique de l’organisation 
des réseaux de transport, et des réflexions déjà menées par la Communauté de Communes du 
Pays des Sources sur la faisabilité d’une offre de transport à la demande. En outre, sur ce territoire, 
le recours à l’automobile pour se déplacer est fortement ancré dans les habitudes des habitants, 
rendant d’autant plus délicat le changement de comportement vers un report des déplacements en 
transport collectif. 
C’est pourquoi les orientations proposées reposent sur l’optimisation du réseau existant 
avant d’envisager des actions plus lourdes qui restent néanmoins possibles dans la période 
d’application du SCOT. 
 
Il est proposé de conforter la desserte du territoire par l’A1, notamment en tant que porte 
d’entrée sud de l’ensemble du Noyonnais et en tant que point d’accès pour les habitants au 
réseau national et à la région parisienne. En profiter pour améliorer la liaison entre Lassigny et 
Ressons-sur-Matz. 

L’organisation du transport collectif par route est une compétence du Conseil Généra portée par le 
Syndicat Mixte de Transports Collectifs de l’Oise (SMTCO), la mise en œuvre des orientations avancées 
ne peut intervenir que sous la tutelle de cette structure. Dans le cas présent, les orientations du SCOT du 
Pays des Sources indiquent les souhaits d’optimisation du transport collectif au regard des perspectives 
d’évolution retenues (structuration urbaine, localisation des principaux pôles d’équipements et d’activités), 
pour garantir un développement cohérent et équilibré du territoire tel qu'il est exposé dans les autres 
thématiques. 

Orientations : 
 

ü Créer progressivement une ligne forte de 
desserte en autocar (service régulier) du 
territoire depuis Coudun (au-delà vers 
Compiègne), vers Ressons, Lassigny et jusqu’à 
Beaulieu-les-Fontaines. Mettre en place une large 
communication sur les nouvelles conditions de 
transport collectif sur le territoire. 
 

ü Envisager des prolongements sur le périmètre 
du Pays des Sources des lignes de transports 
de bus des territoires voisins (celles de l’ARC 
jusque Coudun, celles de la CCPN jusque Lagny) 
et prévoir alors du rabattement depuis les 
différentes communes du territoire vers ces points 
de desserte (notamment pour les actifs et lycéens 
allant sur Compiègne ou Noyon) 
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Optimiser l’offre de transport collectif par route : 
 
Il est proposé de créer une ligne forte de desserte régulière en autocar allant de 
Compiègne (pôle d’emploi important pour bon nombre d’administrés) à Beaulieu-
Ecuvilly (bourg le plus au nord). Cette ligne serait mise en place progressivement 
afin d’observer l’évolution de sa fréquentation.  
Dans un premier temps, elle pourrait desservir les 2 pôles de la frange ouest 
(Coudun et Ressons via les communes traversées) où les administrés ont déjà des 
échanges réguliers avec Compiègne. Le prolongement de la ligne vers Lassigny 
(3ème pôle du territoire) permettrait d’assurer une liaison régulière en transport 
collectif entre Lassigny et Ressons, qui n’existe pas aujourd’hui. Son prolongement 
à plus long terme vers Beaulieu-Ecuvilly et Conchy-les-Pots contribuerait à 
renforcer la structure urbaine du Pays des Sources, en reliant les 3 pôles et les 2 
bourgs structurants. 
 
Pour que cette ligne ait un intérêt, il convient que le temps de trajets soit limité et la 
fréquence de passage satisfaisante. La mise en place de cette ligne pourrait donc 
reposer sur un nombre de points de desserte limités, mais bien ciblés en particulier 
les centres bourgs, les zones d’activités et les grands équipements. 
 
Eu égard aux échanges importants entre les habitants du territoire et le pôle de 
Noyon ou le pôle de Compiègne qui dispose, pour chacun d’eux, d’un réseau de 
transport urbain, il convient d’étudier l’intérêt et les conditions (notamment au 
regard du périmètre de transport urbain associé) d’un prolongement d’une de 
ces lignes du réseau urbain sur le Pays des Sources. Au sud, le pôle de 
Coudun pourrait ainsi bénéficier d’une desserte du réseau de l’ARC (au niveau du 
centre bourg ou encore au niveau de la zone d’activités des Hauts de Margny qu’il 
est proposé d’étendre sur Coudun, voir axe 4 : économie). A l’est, la commune de 
Lagny pourrait bénéficier d’une desserte du réseau de Noyon dès lors que celui-ci 
viendra jusqu’à la future plateforme multimodale qui concernerait aussi Lagny. 
L’intérêt d’une telle desserte repose sur la fréquence élevée du nombre de bus à la 
journée améliorant le niveau de l’offre en transport collectif. Depuis les lignes 
existantes, à optimiser sur le Pays des Sources, il pourrait être envisagé des 
dispositifs de rabattement vers ces points d’accès à chacun des deux réseaux de 
transports urbains voisins.  
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Favoriser les déplacements en modes doux : 
 
Le report vers le vélo et la marche (entendu comme modes doux) est un moyen de limiter 
l’utilisation quasi systématique de l’automobile pour se déplacer, même sur de courtes 
distances. En cela, ces modes doux contribuent à lutter contre les pollutions (émission de gaz à 
effet de serre) d’autant plus que les véhicules à combustion sont fortement émetteurs de 
particules dans les premiers kilomètres parcourus. 
 
Il est donc proposé de déployer un véritable réseau local de voies douces (réservées aux 
piétons et aux vélos), en mettant notamment l’accent sur ces voies dans et autour des 3 
communes pôles (Ressons-sur-Matz, Lassigny, Coudun) qui accueillent l’essentiel des 
équipements, services et commerces d’intérêt communautaire. Les voies douces à créer ou à 
renforcer devront ainsi privilégiées la desserte des centres bourgs, des équipements publics 
majeurs (collège, école, stade, salle des fêtes, etc.) ainsi que des sites d’emplois (zones 
d’activités). Ces voies douces aménagées au sein de la trame urbaine des communes devront 
trouver un prolongement au moins vers les communes limitrophes (celles formant le pôle 
structurant au sens de la structuration du territoire définie à l’axe 1). La voie douce est entendue 
comme un espace clairement matérialisé par rapport à la voie ouverte à la circulation 
automobile, afin de garantir une sécurité maximale pour les personnes amenées à l’utiliser 
(notamment les enfants). Elle peut être réalisée sur l’emprise des voies existantes ou résulter de 
nouveaux cheminements créés. 
 
Les communes ainsi concernées devront traiter ce sujet dans leur Projet d’Aménagement et 
de Développement Durables en étudiant les parcours appropriés et en proposant des moyens 
de les aménager (emplacements réservés, identification dans les orientations d’aménagement et 
de programmation, etc.). Aussi, lors de la conception des nouveaux ensembles d’habitat, 
d’activités ou d’équipements, la création de voies douces sera prise en compte en trouvant les 
moyens de les mailler avec les cheminements existants.  
 
De façon à parvenir, à terme, à un maillage complet du territoire et de façon à croiser ces 
cheminements de proximité au réseau de sentiers de randonnée déjà largement déployés 
sur le Pays des Sources, il conviendra de les relier les uns aux autres. En plus d’une réponse 
aux déplacements de proximité, ce réseau renforcera l’intérêt pour les circuits de promenade à 
l’échelle du territoire, contribuant à la qualité du cadre de vie et répondant à un usage de loisirs. 

Orientations : 
 

ü Déployer un réseau local de voies douces 
(piétons et cycles) au moins sur chacun des 3 
pôles du territoire (Ressons, Lassigny, Coudun) 
et depuis les villages les jouxtant afin 
d’encourager le report modal pour les 
déplacements de proximité. Relier ce réseau 
aux circuits de promenade existants (participant 
ainsi à la qualité du cadre de vie). 
 

ü Desservir les centres bourgs, les grands 
équipements collectifs, les principaux sites 
d’emplois par ce réseau de voies douces et 
les doter d’équipements garantissant un 
stationnement sécurisé des vélos.  

 
ü Réaliser dans les opérations nouvelles 

d’habitat, d’activités et/ou d’équipements, des 
voies douces internes et les mailler à des 
cheminements et voies existantes venant les 
desservir. 

 
ü Prévoir des actions d’accompagnement pour 

assurer la sécurité des déplacements 
piétons (pédibus), notamment sur les trajets de 
proximité et quotidiens (école, collège, site 
sportif et de loisirs). 
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Il est également proposé de prévoir, au moins sur les communes pôles et bourgs 
structurants, des actions d’accompagnement qui permettent d’assurer la 
sécurité des déplacements pour les piétons. Ces actions portent autant sur la 
mise en place d’une signalisation adaptée que sur la création de services 
spécifiques de type pédibus (adulte qui accompagne les enfants sur le trajet à 
effectuer, en participant à des actions préventives sur les dangers de la route). Un 
service pédibus peut résulter d’une démarche formelle (portée par une association, 
par la collectivité publique) ou non (entente entre parents, rôle des plus grands vis-
à-vis des petits, etc.), mais implique généralement un minimum d’informations 
auprès de la population. 
 
Les actions qui seront menées sur la valorisation des cheminements prendront en 
compte les attentes des personnes à mobilité réduite. Les aménagements réalisés 
mettront en œuvre la réglementation et ses évolutions, à ce sujet. 
 
Plus globalement, la réflexion et les études préalables à la réalisation des 
aménagements proposés sur le réseau routier et ses abords associeront les 
représentants du monde agricole afin de tenir compte des questions liées à la 
circulation des engins agricoles. 
 
 
 

	  
Cheminement aménagé entre Orvillers et Sorel. 

	  
Exemple de pédibus. (Source : commune de Cesson-Sévigné). 
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C – LES ACTIONS A MENER SUR LES RESEAUX TRAVERSANT ET/OU DESSERVANT LE TERRITOIRE 
 

Le Pays des Sources bénéficie d'un niveau assez inégal de desserte par les réseaux de télécommunications. 
Pourtant, que ce soit pour la téléphonie mobile ou pour l’ADSL (internet), ces transmissions constituent 
aujourd’hui un facteur essentiel au développement économique et aux services à la population.  
 
Il est donc proposé d’œuvrer auprès des instances concernées, en particulier dans le cadre du schéma 
départemental sur les télécommunications numériques, et auprès des opérateurs pour garantir, à l’horizon 
2025, dans chaque commune au moins un niveau de desserte haut débit pour l’ADSL et un niveau de 
réception téléphonique équitable auprès des différents opérateurs (nécessaire à faire jouer la 
concurrence). Pour la téléphonie, il s’agira donc de profiter des points relais existants pour permettre à 
l’ensemble des opérateurs de réaliser les installations nécessaires et dans les zones, les moins bien 
desservies (notamment la frange nord et les communes du massif de Thiescourt), de rendre possible 
l’installation de nouveaux points de relais en retenant des sites adaptés et en veillant à ce que la 
réglementation d’urbanisme locale soit adaptée. Il est demandé aux communes d’aborder ces points au 
moment de l’élaboration ou de la révision de leur document d’urbanisme (diagnostic numérique). 
Il est convenu de profiter des aménagements routiers sur le réseau secondaire et sur les voies d'intérêt 
communautaire pour étudier dans quelle mesure le prolongement des réseaux de télécommunications 
(fibre optique) depuis l'alimentation principale pourrait être organisé, en particulier sur la frange nord. Dans ce 
but, la Communauté de Communes aura à jouer un rôle de relais auprès du Conseil Général et des opérateurs 
au moment de la réalisation des études préalables aux travaux d'aménagement du réseau routier. 
 
Le Pays des Sources est, par ailleurs, traversé par de nombreuses canalisations de transport d’énergie 
(électricité, gaz) et abrite deux émetteurs radio-électriques. De nouveaux projets de canalisations pourront 
être envisagés en veillant néanmoins à limiter les impacts sur les paysages et les freins aux 
perspectives de développement futur des secteurs traversés. Seront notamment privilégiés le passage de 
canalisations à proximité immédiate de celles existantes et leur enfouissement à des profondeurs 
suffisamment importantes pour que les servitudes engendrées à leurs abords restent réduites. Les opérateurs 
auront à tenir compte des contraintes géomorphologiques et de l’intérêt pédologique des sols pour décider du 
tracé de ces infrastructures. 
 
La présence d’un important centre de stockage souterrain et de nombreuses canalisations venant l’alimenter, 
laisse supposer que les communes du Pays des Sources pourraient davantage profiter de cette offre 
énergétique en étudiant avec les gestionnaires, les conditions de déploiement d’un réseau de desserte 
locale sur le circuit d’alimentation des principaux centres demandeurs (zone d’activités, pôles urbains, etc.). Il 
en est de même pour la desserte électrique. 
 
 
 
 
 

Orientations : 
 

ü Agir auprès des instances 
concernées et des exploitants 
pour garantir à chacune des 
communes du territoire un 
même niveau de desserte 
par les réseaux de 
transmission d’informations 
et de communications 
(internet haut débit, téléphonie 
mobile). 
 

ü Veiller au déploiement des 
canalisations de transport 
d’énergie de sorte à ce 
qu’elles ne viennent pas 
perturber les perspectives de 
développement futur du 
territoire et qu’elles n’aient 
qu’un impact limité sur les 
paysages. 
 

ü Etudier avec les gestionnaires 
comment la desserte par les 
réseaux de gaz ou 
d’électricité pourrait mieux 
profiter aux communes 
traversées. 
 

 




